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SOUHAITS OE BIENVENUE

PRONONCES

Par M. le Prüfet PETEUT

Messieurs et honores Collegues,

Soyez les bienvenus dans notre vieux Moutier, c'est
la 6mc fois que notre modeste bourg a l'honneur et le

plaisir de recevoir la Societe d'Emulatiun jurassienne,
je ne dirai pas dans ses murs, car oncqne murailles
ni fosses ne protegerent nos paisibles bourgeois, mais
plutöl au pied de l'anlique colli ne oil, il y a bientöt
13 siecles, le venörable Fridoald et plus tard St-Ger-
raain, en compagnie des fideles, chantaient les
louanges ä 1'Eternel dans un monaslere devenu ce-
lebre ou defrichaient les rives inhospitalieres de la
Birse.

Longtemps en effet, notre riante vallee n'eut pour
ornement que de sombres forels, retraite de betes
fauves, et des marecages desoles et malsains.

Les peuples delaissaient cette terre aride. Les Celtes,
les Romains meme, si hardis, ne songerent point ä se
l'approprier. Quand la necessite les forga de traverser
nos montagnes, ils craignirent de descendre dans ees

gorges sauvages et prefererent conduire leurs routes
par dessus la crete des montagnes. Quelques vestiges
de voies celliques et romaines decouverts dernierement
ä Champoz avec d'autres debris de ces epoques, fers ä

cheval ou fers de mulcts nous laissent croire en effet,
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qu'une route celtique et plus tarcl vine voie roniaine
venant de Pierre Pertuis, traversait Moron en allant ä

Delemont.
Grace an zele intelligent des moines civilisatenrs,

l'aspect du pays changea peu ä peu. La troupe infali-
gable de ces pieux freres defricha les pentes des mon-
tagnes et ouvrit de nouvelles voies de communication.

La legende, plus poelique raconte que « le rocher
ceda, ä l'altouchement sacre de St-Germain, autant
de place qu'il en fallait pour rendre le cbemin aise et
facile, » mais le consciencieux chroniqueur Bobolene
qui rapporte cette tradition, nous laisse supposer que
le rocher se fendit et recula moins par miracle, que
par le travail per.>everant de l'abbe et de ses religieux.

Suivant cet exemple de labeur, les habitants de la
vallee continuerent l'oeuvre civilisatrice de leurs devan-
ciers. De tons cötes rayonnerent grand'routes et che-
mins. II vint un temps oil l'homme, plus aclif encore,
ne tut arrete ni par les torrents en fureur, ni par les
monts de granit et de calcaire. Sa pioche infaligable
s'ouvrit un cbemin ä travers tous les obstacles.

Aujourd'hui, les rapides traversent comme l'eclair
notre village industriel pour se perdre dans les flancs
meme de la montagne.

Velocipedes, automobiles ä Failure verligineuse se

moquent du pieton, et dejä, quelques impalients vou-
draient voir plus souvent les ballons cnleves par le
vent, fendre l'element libre par excellence.

Le vieux Montier a disparu.
Ses paisibles laboureurs, ses bourgeois heureux qui

se reposaient des fatigues de la journee en parcourant
les saints livres ou qui se delassaient par l'elude, sont
morts.

Le citoyens.du village industriel qui les ont rempla-
ces sont trop absorbes par les mille tracas de leur
flevreuse activite pour vouer encore ä la iitterature,
aux beaux-arts, quelques beures d'etude apaisanle et
moralisatrice.

Les questions politiques ou religieuses les divisent,
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l'äpre lutte pour l'existense, la soif de jouissance et de
richesse menacent de les endurcir.

A peine les questions philanthropiques peuvent-elles
les reunir de temps ä autre.

Heureusemcnt MM. que notre societe offre encore ä

tous les citoyens inlelligents, penetres de l'amour du
sol natal et de l'amour de la patrie, que'ques heures
de vacances, au milieu des lüttes souvent aussi achar-
nees que steriles.

Que notre reunion de l'Emulation soit done pour
tous cette treve sincere et bienfaisante, que ce soit une
fete eelebree sur un terrain neutre oü puissent se ren-
contrer et se tendre une main cordiale les adherents
de tous les partis politiques, de toutes les confessions
religieuses.

G'est dans une fete comme celle-ci qu'on apprend ä

mieux se connaitre, c'est lä que les prejuges finissent
par etre renverses.

C'est le domaine oü Ton ne cullive que l'amour du
vrai, du beau et du bien.

Ce culte du vrai u'est Clientage ni d'une caste ni
d'un parti, mais bien le patrimoine de toute personne
poursuivant l'ideal, de tont homme de coeur aimant
son pays.

L'aclvcrsairc, s'il en existe encore un, c'est bien
plulöt l'indifferent, preoccupe sculement d'amasser
promplement des richesses.

C'est un adversaire qui a ete souvent le plus dange-
renx ennemi de la Societe d'Emulation.

C'est lui, MM. qu'il faut vaincre d'abord, puis rame-
ner ä nous, pour grossir la phalange de l'Emulation
jurassienne, phalange ncccssairc ä la paix et ä la
prosperity de notre Jura.

Penetre de ce sentiment, je viens, MM. et honores
collegues, vous souhaiter au nom de la population de
Moutier tout entiere, une cordiale bienvenue dans
notre modesto cite.
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